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Prologue
Devon
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La prison m’a changé... De bien des manières. Elle m’a appris à respecter les règles, elle m’a permis de faire un reset de ma vie, à savoir ce que je voulais pour mon avenir. Pendant mes années de détention, j’ai appris à me remettre en question, à analyser chaque décision, chaque choix dans ma vie et cela m’a transformé en l’homme que je suis aujourd’hui.

Les taulards sont tous unanimes : la prison change un homme, la prison détruit un homme. Sur ce deuxième point, je ne suis pas d’accord. La prison m’a changé mais elle m’a fait grandir. Elle m’a rendu plus fort, plus patient, plus réfléchi. Je ne fonce plus dans le tas maintenant, j’analyse. Je ne suis plus aussi naïf aujourd’hui, j’ouvre les yeux.

Maintenant que je suis libre, je ne veux plus être le Devon dévoué, le Devon qui rentre dans le rang. Je ne veux plus être le Devon qui vit pour les autres, je veux vivre pour moi. C’est ce que je me suis promis de faire, pendant toutes ces années de taule, durant lesquelles j’ai eu le temps de cogiter sur ce que deviendrait ma vie une fois libre.

Mais avant d’être vraiment libre, je dois faire payer la trahison de Blake. Je dois me venger. Je sais que je pourrais me contenter de faire mes bagages, de partir d’Ironwood et tout recommencer à zéro ailleurs, loin de cette ville que j’ai toujours détestée. Mais j’ai le besoin de me venger de mon cousin. Ç’en devient vital, ma seule raison de vivre.

Après, seulement après, je pourrai passer à autre chose.

 

J’ai entendu dire que la trahison se préparait en trois phases. Qu’une fois ces étapes passées, un homme pouvait enfin aller de l’avant.

La première phase est de faire face. Accepter la situation, se résoudre au fait que cela est vraiment arrivé.

La deuxième, consiste à changer sa perception des choses. Apprendre à se remettre en question et essayer de tirer quelque chose de positif de cette trahison.

Quant à la troisième, il faut pardonner.

Autant dire que j’ai énormément de travail à fournir pour parvenir à cette dernière phase. Et pour être tout à fait honnête, je n’ai pas envie de pardonner. Pardonner, ce serait étouffer ma colère, ma rage, mon désir de vengeance. Et ça, il en est hors de question. Blake a essayé de me détruire. Il a tenté par deux fois de me faire disparaître, et il a réussi à me faire enfermer pour le meurtre d’Alexis pendant toutes ces années. Mon cœur se serre à chaque fois que je pense à elle, à chaque fois, je la revois, étendue sur le sol, dans la mare de son propre sang. Cette vision m’a hanté pendant des années et j’ai peur que jamais je ne puisse effacer tout ça. 

 

Parfois, j’ai l’impression que la mise en œuvre de ma vengeance est la seule chose qui pourra me faire tenir, la seule chose qui pourrait réussir à me faire avancer afin de pouvoir vivre enfin. Que voir la douleur de Blake quand j’en aurai fini avec lui se transformera en une émotion agréable, presque jouissive. Que je serai complet, enfin libre. Je veux que Blake Thomas crève. Je veux qu’il paie sa trahison au centuple.

 

Le besoin de vengeance est une émotion forte, encore bien plus que la rage. Mais peut-elle calmer la tornade qui hurle en moi, éteindre le feu de la colère qui me ronge de l’intérieur ? Et si une fois vengé, ma rage ne s’atténuait pas ? Et si ma vengeance se retournait contre moi ? Et si à cause d’elle, je devenais un tout autre homme ? Ne le suis-je pas déjà ?
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Épisode #1
Devon

Tout mouvement de colère est suivi d’un plaisir dû à l’espoir de se venger. Il est en effet agréable de penser qu’on obtiendra ce qu’on désire… Un certain plaisir suit la colère aussi parce qu’on vit mentalement sa vengeance : il se fait alors une représentation qui cause du plaisir, tout comme celle des songes.

Aristote
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7 mai

Maison de Violet

 

Mes yeux ne peuvent se détacher de mon avant-bras, rougi par le passage du dermographe. Le visage renfrogné, je fixe l’encre qui colore ma peau. Il sera là à vie, j’en ai conscience. Mais j’aime me dire que quand tout sera terminé, il ne qualifiera pas ce que j’ai un jour été mais signifiera un épisode de ma vie qui m’a permis d’avancer et de grandir.

Ce tatouage, je l’ai toujours eu en horreur. J’ai toujours dit que jamais il ne ferait partie de moi, que jamais je ne me graverais ce symbole sur la peau. Maintenant qu’il y est, je sais, j’ai la certitude que j’ai fait le bon choix. La rage me consume depuis bien trop longtemps, j’ai l’impression que je suis en colère depuis toujours et cette amertume finira par me tuer si je décidais de ne rien faire.

J’ai conscience que ma vendetta, c’est quitte ou double. Soit je meurs, soit c’est Blake. L’issue sera fatale pour l’un d’entre nous. Et c’est à moi de faire en sorte de m’en sortir indemne. Je le sais, il me faudra être l’homme que je n’ai jamais été. Un mec calculateur, un mec froid et sans pitié. Un tueur. Je dois me mettre au même niveau que mon adversaire, je dois jouer au même jeu que lui, et ça, peu importe les conséquences et mes convictions. Je ne suis pas con, je sais que même si je reste vivant après toute cette histoire, j’ai de grandes chances de retourner derrière les barreaux et cette fois-ci, définitivement. Je peux même finir sur la chaise électrique.

Mais je n’ai pas d’autre choix que d’en finir avec mon cousin. C’en est vital. Car si c’est moi qui meurs, le prochain à prétendre au trône des Brothers Of Death, ce sera Hudson. Et Blake est prêt à tout pour assouvir son besoin de pouvoir. Il a essayé de me faire tuer, il m’a envoyé en taule, il en fera de même pour mon frère. 

Et ça, il en est hors de question. Hudson est trop gentil, trop naïf, bien plus que moi et ça le conduira à sa perte. Voire à une issue fatale. 

Je sais qu’Hudson a renoncé au trône quand j’étais à l’ombre. Mais si je venais à mourir, je sais aussi que mon oncle fera une nouvelle proposition à mon frère.

 

Au bout de plusieurs minutes, je sens toujours le regard de mon frère sur moi et je finis par relever la tête vers lui. Le dermographe toujours à la main, il m’observe, réticent et le visage blême. Il sait que ce qu’il vient de me tatouer aura des conséquences pour moi, ce que je suis mais aussi pour nous, notre famille, notre avenir. Lui aussi a conscience que, désormais, plus rien ne sera comme avant.

J’étire mes lèvres faiblement sans le quitter du regard. Je dois dédramatiser la situation, sinon il risque de me faire une syncope.

– Tu as fait du bon boulot !

Et c’est vrai ! Il a été précis et délicat. Hudson a un don et peut-être, quand tout ça sera fini, qu’on pourra ouvrir notre salon rien qu’à nous. Entre frangins. Loin d’ici.

Il me souffle un « merci » presque inaudible. Lentement, il pose le dermographe sur la table basse sans me quitter du regard. Il paraît hésitant. Je vois bien qu’il veut me dire quelque chose mais qu’il peine à trouver ses mots, sûrement par peur de me vexer, peut-être parce qu’il ne sait pas vraiment quoi dire ou ajouter.

– Devon, je...

– Je sais, Huddy ! Mais je n’ai pas eu le choix.

– Mais pourquoi ? Pourquoi Blake aurait fait ça ?

– Pour la seule chose pour laquelle il vit : le pouvoir. Blake veut le trône à tout prix.

Navré, mon frère secoue la tête et sa réaction me rassure. Les Brothers Of Death, ça ne l’a jamais vraiment intéressé, et encore moins depuis que j’ai été arrêté. 

– Hudson, je n’ai pas le choix. Je ne peux pas laisser Blake s’en sortir sans en payer le prix. Tu sais comment il est...

– Et s’il s’en sort ?

Je sais que cette question est sa principale préoccupation. Et je sais où il veut en venir. Il a peur que j’y reste, que Blake parvienne à finir ce qu’il tente de faire depuis des années : m’éliminer. Je mentirais si je disais que je n’y avais pas songé. Pour être honnête, c’est la seule chose qui pourrait me faire tout arrêter.

La porte d’entrée s’ouvre alors et mon visage se tourne vers Violet, qui pénètre dans la maison. Elle paraît surprise en voyant mon frère déjà arrivé, mais le salue d’un large sourire dont elle a le secret. Elle dépose un dossier et ses clefs sur une petite table à l’entrée et s’approche de nous, toujours chaleureuse. 

Et merde ! Il ne faut pas qu’elle voie le tatouage ! Trop tard, ses yeux se sont posés sur mon appareil et j’ai peur qu’elle me pose des questions gênantes. 

– Tu comptes tatouer ton frère ? demande-t-elle, curieuse.

– Non, j’expliquais un petit truc à Hudson. 

Mon frère opine du chef lentement, confirmant mon mensonge et Violet semble gober mon bobard puisqu’elle me sourit chaleureusement avant d’annoncer qu’elle part cuisiner.
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Épisode #2
Blake

Aucune sécurité ne vaut la peine d’une vie médiocre enchainé à une routine qui a tué vos rêves. 

Inconnu
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7 mai

Ranch des Brothers Of Death

 

Entendre leurs petits rires m’excite encore plus. On peut dire que ces deux-là n’ont pas froid aux yeux. Alors que Milly embrasse langoureusement mon oreille, je ne quitte pas Zoey du regard, sa meilleure amie, qui retire chaque bouton de ma chemise avec envie. Quant aux mains de Milly, elles passent sous ma chemise alors qu’elle s’occupe toujours de mon lobe. Putain ! Le sexe, il n’y a que ça de bon, il n’y a que ça de vrai ! Avec le fric et le pouvoir.

Les deux meilleures amies se regardent, une pointe d’excitation et de défiance dans le regard. À croire qu’elles jouent à Qui excitera le plus Blake ? Zoey s’attaque dorénavant à la tâche de déboutonner mon pantalon. Je me relève légèrement pour lui laisser le plaisir de le retirer entièrement. Ma queue bien droite devant elle, je la vois humidifier ses lèvres en passant sa langue toute rose dessus. Elle en crève d’envie, elle la veut. Brutalement, j’attrape sa nuque et descends son visage sur mon sexe. Elle paraissait impatiente, je ne pouvais que soulager son envie. 

Rapidement, sa bouche l’englobe et sa langue vient me promettre mille et un désirs. Putain de merde ! Se faire sucer, il n’y a rien de mieux ! Et encore plus en voyant la jalousie dans les yeux de Milly. J’attrape sa nuque à son tour et la force à me faire face.

– Tout doux ma belle, tu sais qu’il n’y a que toi qui comptes.

Milly m’offre un sourire timide mais elle ne semble pas rassurée pour autant. Pourtant, d’ordinaire, quand je lui sors ces conneries, elle y croit dur comme fer. Mes lèvres viennent se plaquer contre les siennes et je force le passage de ma langue pour aller retrouver la sienne.

Milly est ce que je pourrais qualifier de « meuf officielle ». Ça fait deux ans que c’est le cas, deux ans que j’ai une certaine affection pour elle. Elle n’est pas trop chiante, je m’accommode de ses petites crises de jalousie, que je modère rapidement. En fait, je suis habitué à Milly. Quant à elle, elle est carrément amoureuse de moi. Tout ce que je lui demande, elle ne peut me le refuser et j’aime plutôt ça. De toute façon, elle sait qu’elle ne doit pas essayer de rechigner. Ce que je veux, je l’ai. Ça ne peut en être autrement et elle l’a bien compris. Alors ce que je lui demande, elle l’exécute. Et quand j’ai suggéré un petit plan à trois avec son amie Zoey, Milly n’a pas osé me le refuser, même si elle n’était pas chaude. Zoey elle, était carrément partante. Et je dois avouer que je ne regrette pas. Je sens qu’on va bien s’amuser tous les trois.

Alors que la bouche de Zoey fait des miracles autour de ma queue, Milly semble de plus en plus farouche. Elle n’aime pas me partager, bien qu’elle doit se douter que je me tape d’autres gonzesses qu’elle. Mais elle ne dit rien car elle sait que si elle ouvrait sa gueule, je la dégagerais sans pitié. Elle sait que je ne m’encombre pas de meufs qui me les brisent et que beaucoup seraient heureuses de prendre sa place, Zoey y compris.

Ce plan à trois, c’est une première. Ma meuf, si je peux la considérer ainsi, commence à exprimer son mécontentement.

– Calme-toi, je t’ai dit.

Zoey, bonne amie, relève son visage vers Milly.

– Mais oui, ma chérie, ne t’inquiète pas, tu en auras aussi. Je voulais juste faire plaisir à ton mec.

– Eh ! Qui t’a dit que tu pouvais arrêter ? Si je décide que tu dois me sucer pendant trois heures, tu le fais.

Excitée face à mon autorité, Zoey me sourit avant de m’embrasser brièvement.

– Relax, Blake ! On a tout notre temps. Et on peut te faire plaisir de bien des façons.

Ses paroles me conviennent. Elle a raison, on a tout notre temps et je compte bien profiter de ces deux nanas le plus longtemps possible.

– Ouais, c’est vrai ça, je réponds, intéressé.

J’attrape les deux nuques de chacune de mes mains et rapprochent les deux visages.

– Montrez-moi ce que vous savez faire les filles, je rajoute.

Milly semble hésiter alors que sa copine chaudasse paraît bien partante. Tant mieux ! J’aime les filles entreprenantes.

– Blake, je...

Je souffle d’agacement. Putain ! Je n’aime pas quand elle fait sa mijaurée. Elle devait bien se douter de ce qu’implique un plan à trois. Il ne faut pas être un génie pour le comprendre ! Heureusement, Zoey semble bien au fait et prend les choses en main. Au moins, je n’aurai pas besoin de la convaincre, elle.

– Si tu n’es pas contente, tu peux aussi te tirer ! je crache.

Sous mon ton, Milly se fige. Il ne lui faut pas plus de deux secondes pour finir par hocher la tête, résignée. Elle sait que je n’hésiterai pas à me taper sa copine, qu’elle soit là ou pas. Son amie ne tarde pas à s’approcher d’elle et entreprend de l’embrasser langoureusement. Ma meuf finit par se prêter au jeu mais reste sur la réserve.

– Allez-y les filles ! Chauffez-vous !

Le sourire aux lèvres, je me relève du lit et m’approche de la table basse. En observant Milly qui commence enfin à se décoincer, j’attrape mon joint à peine entamé et le bloque au coin de mes lèvres. Je l’allume, mes yeux rivés sur Zoey qui défait la petite robe de ma meuf. Putain ! Je sens que ça va être bon !

Tout en tirant sur mon joint, je pose ma main sur ma queue et l’empoigne aussitôt. Aussi blonde que l’une est brune, je les observe s’embrasser sensuellement et ça ne me laisse clairement pas indifférent. Je commence à me faire du bien et sens ma queue sursauter entre mes doigts quand Zoey lèche le téton de ma blonde. Milly est bien plus détendue et semble commencer à apprécier la situation. Je savais qu’elle finirait par aimer ça.

– Blake, tu viens ? miaule Zoey, qui approche dangereusement sa bouche du minou de Milly.

Je tire une latte sur mon joint, attrape un préservatif que je m’apprête à enfiler rapidement. Je grogne tout en crachant l’épaisse fumée quand mon téléphone se met à vibrer. Putain ! James a toujours le don de me casser les couilles au mauvais moment. Agacé, j’attrape mon téléphone et rejette aussitôt l’appel. Ce n’est pas le moment ! Qu’il aille se faire foutre !

Je me glisse derrière Zoey qui, avec sa langue, commence à faire gémir Milly de plaisir. Il n’y a rien de plus excitant que deux meufs dans un pieu et voir Milly se cambrer de plaisir commence à me rendre dingue. Je m’agrippe aux hanches de la brune, la force à se mettre à quatre pattes au bord du matelas et la pénètre sans tarder. Bordel de merde !

Je resserre mon emprise sur les hanches de Zoey, m’enfonce le plus loin possible quand le regard de Milly s’accroche au mien. Elle m’offre un petit sourire coquin.

– Tu aimes ça finalement, bébé ?

– Ou... Oui, me répond péniblement cette dernière, retenant un gémissement.

Mes lèvres s’étirent quand elle empoigne les draps de mon pieu.

– Tu aimes quand je baise ta copine ?

Milly ne répond rien, se contente de laisser échapper un petit gémissement excitant.

– Et toi, tu aimes baiser ma meuf alors que je te baise ?

Elle n’a pas le temps de répondre qu’on toque à ma porte. Bordel de merde !

– Blake ? je reconnais la voix de James à travers la porte.

– CASSE-TOI, BORDEL !

– C’est urgent !

– Putain !

Énervé, je me retire de Zoey, attrape rapidement mon caleçon, laissé au sol quelques minutes plus tôt.

– Laisse tomber, Blake. Reviens !

Putain ! Je ne demande que ça mais il faut qu’on m’emmerde !

J’ignore sa remarque et ouvre la porte de mon squat avec brusquerie. James paraît surpris.

– Quoi ? je crache.

Les yeux de mon pote se déportent vers le lit où les gémissements de Milly continuent. Je perçois un léger sourire sur ses lèvres et je claque mes doigts devant son visage pour le rappeler à l’ordre. Il n’est pas choqué par ce qu’il vient de voir. Il a l’habitude et m’a déjà vu dans de pires postures avec des nanas.

– Y’a un problème ! m’annonce-t-il.

– Fait chier !

Je lui claque la porte au nez et me dépêche de ramasser mon jean. Je jette un coup d’œil vers les filles qui semblent bien s’éclater toutes les deux. Milly tient la tignasse brune de sa meilleure amie en se cambrant de plaisir, la forçant à aller encore plus loin et l’interdisant d’arrêter. Ses yeux s’ouvrent et se verrouillent aux miens. Elle se mord la lèvre inférieure comme pour me remercier de l’avoir convaincue de faire ce petit trio. Elle qui était réticente, elle semble bien profiter maintenant. Je m’allonge près d’elle et écrase mes lèvres sur les siennes.

– Je dois y aller, bébé.

Elle se fige, tout comme Zoey, qui relève son regard vers moi sans quitter la chatte de ma meuf pour autant.

– Continuez sans moi, je ne serai pas long !

Putain ! Je l’espère. Parce qu’elles sont carrément à point et que je compte en profiter. Je me relève du matelas et sors de ma piaule où James m’attend à l’extérieur.

– Désolé de t’avoir interrompu, Boss !

Je grogne un « tu me fais chier » à peine compréhensible et commence à descendre les marches menant au QG.

La grange a été aménagée il y a quelques années maintenant. Ici, tous les membres se réunissent pour parler business ou pour faire la fête. J’ai élu domicile dans la pièce en mezzanine, celle qui devait servir de salon de tatouage à Devon. À cette pensée, je ne peux m’empêcher de serrer les dents. Ce bâtard a la peau dure. Je vais finir par croire qu’il est increvable.

 

On s’approche de Duncan, qui paraît réticent à l’idée de m’annoncer cette fameuse mauvaise nouvelle.

– Bon, c’est quoi le problème ? je crache, furibond.

– Garrett a été retrouvé.

Enfin !

– Ce n’est pas trop tôt. Il est où ce petit enfoiré ?

Si je mets la main sur ce sale traitre, je lui loge une balle entre les deux yeux.

– On l’a balancé dans le Colorado ! m’informe James.

Je me fige aussitôt et pivote mon visage vers lui. Quoi ?

– C’est quoi ces conneries ?

– Attends, laisse-moi t’expliquer. Hector m’a appelé. Il l’a trouvé à la casse. Une balle entre les deux yeux.

– Tu n’es pas sérieux ? Qui ?

James hausse les épaules.

– Sûrement les Skulls.

– Et la came ?

– Envolée. Tout comme le fric.

Putain de merde ! C’est bien ma veine. Et ces putains de Skulls commencent sérieusement à me gonfler. Ces fils de putes me les brisent depuis un moment. Depuis que j’ai buté leur petite salope. Presque cinq ans que ça dure, cinq ans que la guerre est déclarée et qu’ils me cassent mon business. J’ai perdu plusieurs gars cette année. Garrett n’est pas le premier des BOD retrouvés avec la cervelle explosée qu’on a dû balancer dans le fleuve.

– PUTAIN DE MERDE ! JE VAIS BUTER CE FILS DE PUTE DE LA VEGA. LE PÈRE ! LE FILS ! TOUS !

– Calme-toi Blake ! Tu connais tes gars ! On leur reprendra trois fois plus que ce qu’ils nous ont volé.

Ouais je sais, mais je commence sérieusement à en avoir ras le cul. Cette petite guerre a assez duré. Il est temps que les Skulls soient de l’histoire ancienne. Je me demande si je ne devrais pas aller régler son compte au père Carlos. Je sais qu’il aime aller aux putes tous les vendredis soir. Ce serait le moment parfait, il n’aura pas un tas de chiens qui le protègent. Et quelle meilleure mort que de finir une balle entre les deux yeux, la queue entre les cuisses d’une pute ?

– Il est où, Chrys ?

James hausse les épaules.

– Trouve-le-moi. Dis-lui que je veux voir son indic.

– Tu comptes faire quoi ?

Aller finir de baiser les deux meufs qui sont en train de s’éclater sans moi dans mon plumard !

– Je n’en sais rien. Ça va dépendre de beaucoup de choses. Trouve-moi Chrys ! Il est temps qu’on riposte. Convoque tous les gars ! Je les veux tous ici dans une heure !
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Je pousse la porte de la grange à coup de pied puis entre dans la pièce. Elle claque contre le mur et les visages de mes frères se tournent vers moi. Ils m’observent traverser la grande salle en silence. Je n’ai toujours pas réussi à me calmer, même après avoir baisé Milly et sa copine nympho. Putain ! J’ai la haine ! Ces enculés nous ont volé dix mille dollars de came. Plus le fric ! Un mec me laisse ma place sur le canapé et je me laisse tomber dessus. Je n’ai toujours pas dit un mot, ni même réussi à desserrer ma mâchoire. Je scrute chaque visage grave de mes frères. Ils attendent et ç’a le mérite de me décrocher un petit sourire. J’aime imposer le respect sans même ouvrir la bouche.

– Où est Chrys ? je demande quand je constate qu’il n’est pas là. 

– Il arrive, me prévient James. 

Je vais le défoncer s’il ne se pointe pas dans la seconde. Je déteste les retards.

La porte de la grange s’ouvre de nouveau sous le sourire de Chrys aussitôt effacé quand il croise mon regard.

– T’es retard ! Quand je dis dans une heure, ce n’est pas une heure deux !

– Je suis désolé, patron. 

Il se pose sur un fauteuil en cuir et tire une clope de la poche de sa veste, comme si de rien n’était. Je le fusille du regard. Ce mec commence sérieusement à me les briser. En ce moment, je le trouve à l’Ouest, pas vraiment en phase avec nous. Soit il est absent, soit il est en retard et s’il continue ainsi, je sens que je vais devoir le rappeler à l’ordre. Ou l’éliminer. Ça dépendra de mon humeur.

– Garrett a été retrouvé, je commence sans préambule. 

Depuis trois jours, il ne donnait plus signe de vie. J’ai cru qu’il me l’avait fait à l’envers et s’était tiré de la ville avec mon fric ou la came. Je n’ai jamais eu confiance en lui et pour être honnête, je n’ai jamais confiance en personne. Donner sa confiance est la pire chose à faire. Je n’ai confiance qu’en moi-même, ce qui m’assure que je ne serai jamais déçu.

– Une balle entre les deux yeux, je continue. Hector l’a retrouvé à la casse.

– C’est qui ? intervient Barry.

– Les Skulls ? demande John. 

Je tourne mon regard vers eux et souffle d’agacement. Bien sûr que ce sont eux. Ça ne peut être qu’eux. Depuis toujours, ils sont nos ennemis et depuis que leur petite pute est morte, ils font tout pour nous faire chier. C’est la guerre !

– Ça ne peut plus continuer. Il va falloir qu’on venge notre frère !

Les gars hochent la tête, pour confirmer. Chez les Brothers Of Death, la loyauté et la solidarité sont nos valeurs. Et si on touche à l’un d’entre nous, on n’hésite pas à le venger ou l’aider.

– Tu as un plan ? 

Mes lèvres s’étirent en un sourire mutin. Bien sûr que j’ai un plan. Je veux détruire les Skulls ! Un à un ! Jusqu’au dernier. Comme ça, je récupèrerai le contrôle total de la ville et tous les business qui vont avec.

– J’en ai marre de leurs petits coups tordus. Il est temps qu’on les arrête. Une bonne fois pour toute !

– Tu penses à quoi ? demande Chrys.

– Il nous faut des armes, beaucoup d’armes. Et je veux tout le monde sur le coup. 

– On fonce dans le tas ? suggère James.

Je hoche la tête.

– Oui, on fonce dans le tas ! Ce soir, on fait la fête ! Et demain, on débarque au Madness Paradise et on leur fait leur fête !
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